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EDITORIAL

Nous sommes fiers de vous présenter la plaquette de la semaine de la 
mémoire de la Ville du Kremlin-Bicêtre, qui se tiendra du 27 mai au 3 juin, 
avec pour thème «1943 : la résistance en France sous l’Occupation». Le 
27 mai 2023, la France commémorera le 80e anniversaire de la première 
réunion du Conseil national de la Résistance (CNR) et nous avons choisi 
d’associer le cycle mémoriel de la ville à cette date symbolique. Cette 
semaine de la mémoire est l’occasion de se rappeler que notre pays 
a connu des moments sombres, mais que grâce à la résistance et à 
la solidarité de nombreux Français et de résidents sur notre sol, la 
France a pu retrouver sa liberté.

Cette année, nous avons choisi de nous concentrer sur l’année 1943, qui 
a été marquée par de nombreux actes de résistance en France. 
C’est à travers les témoignages de résistants, de survivants, de 
membres de la société civile et de personnalités politiques que nous 
pouvons mieux comprendre et apprécier les événements de cette page 
de l’histoire de notre pays et rendre hommage à celles et ceux qui ont 
résisté.

Cette semaine de la mémoire est l’occasion pour nous de rappeler 
l’importance de la résistance et de la solidarité dans les moments 
difficiles. 

Nous espérons vous voir nombreux lors des différents événements du 
programme proposé.

Jean-Luc LAURENT
Maire du Kremlin-Bicetre

Brigitte BRICOUT
Conseillère municipale 

déléguée à la mémoire et à 
l’histoire de la ville

‘

Jean-Philippe EDET
Maire adjoint chargé des 

finances, de la commande 
publique, des anciens combat-
tants et correspondant défense



PROGRAMMATION

Cette année, le Musée de la Résistance nationale de Champigny 
propose une exposition itinérante dédiée aux enjeux de la résistance 
intérieure. Elle retrace les grands événements de l’année 1943 et 
relate comment l’espoir revint aux populations occupées. Elle revient 
sur la création du Conseil National de la Résistance. 

DU 1ER AU 3 JUIN   
Exposition du Musée de la Résistance nationale
   Hall de la médiathèque l’Écho  

EXPOSITION

MERCREDI 31 MAI - 14H30 
Escape Game
   Médiathèque l’Écho

JEUX 

La médiathèque vous a concocté 
un programme pour résoudre un 
tas d’énigmes. Prenez part à une 
opération d’exfiltration d’un pilote 
anglais en mettant votre sens de 
l’observation, votre logique et votre 
capacité de communication à rude 
épreuve. 

Du 25 mai au 3 juin, 
découvrez une sélection de 
documents en lien avec le 
CNR et la Résistance à la 

médiathèque l’Écho.

ET AUSSI

DU 30 MAI AU 3 JUIN 
Jeu de piste (En accès libre aux 
horaires d’ouverture de la médiathèque)
   Médiathèque l’Écho



Quand l’utopie des Résistants 
devint réalité... Entre mai 1943 
et mars 1944, sur le territoire 
français encore occupé, seize 
hommes appartenant à tous 
les partis politiques, tous les 
syndicats et tous les mouvements 
de résistance vont changer 
durablement le visage de la France. 
Ils vont rédiger le programme du 
Conseil National de la Résistance 
intitulé magnifiquement : « Les 
jours heureux ».

SAMEDI 3 JUIN – 19H  
Projection du documentaire 
Les Jours heureux - Quand 
l’utopie des résistants devint 
réalité de Gilles Perret 
   Auditorium Lounès Matoub

VENDREDI 2 JUIN - 10H      
Déplacement de la stèle de l’école 
Pierre-Brossolette au collège Jean-Perrin
   15, avenue Charles-Gide

En présence d’une délégation d’élus, de l’UFAC et des élèves 
des écoles élémentaires. 
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Après un an de « drôle de guerre », 
où les deux armées se font face 
derrière la ligne Maginot, les 
Allemands passent soudain à 
l’offensive, le 10 mai 1940. En 
moins de 15 jours, les troupes 
françaises sont balayées. En 
pleine débâcle, le gouvernement 
est confié au maréchal Pétain, 
qui, le 22 juin, se décide à signer 
l’armistice et entraîne le pays 
dans la collaboration.

De 1940 à 1944, la France vit sous 
la botte nazie. Au Kremlin-Bicêtre, 
tandis que les mouvements de ré-
sistance sont durement réprimés 
par l’occupant, Georges Gérard, le 
maire de la ville, choisit de prêter 
allégeance au maréchal Pétain. 
Une attitude qui ne lui sera pas 
pardonnée.

Entre collaboration et 
résistance

Au Kremlin-Bicêtre, Georges 
Gérard, qui est maintenu dans ses 
fonctions de maire après avoir 
prêté serment au chef du régime 
de Vichy, s’engage lui aussi, de 
fait, dans la même voie. D’autres 
ont fait un choix radicalement 

différent. Ainsi, dès novembre 
1940, la résistance s’organise 
à l’hôpital de Bicêtre, sous 
l’impulsion de Lucien Français, 
alors surveillant hospitalier. Peu 
à peu, le mouvement s’organise 
et s’élargit au corps médical, ainsi 
qu’au directeur de l’hôpital, Marcel 
Lebrigand. Sous le couvert de son 
autorité, les résistants édictent 
des tracts contre l’occupant et 
font transiter argent, vivres et 
armes à destination de ceux qui 
agissent dans la clandestinité. 
Beaucoup, au sein de l’hôpital, tels 
Georges Frémon ou Mohamed 
Ben Simla, fusillés le 11 août 1942 
au Mont-Valérien, payeront leur 
engagement de leur vie.

Liste sanglante

Ils ne sont hélas pas les seuls. 
Emile Bastard, qui imprime 
secrètement L’Humanité dans 
son baraquement de la zone, est 
arrêté le 10 janvier 1941. Accusé 
de propagande communiste, il 
est guillotiné huit mois plus tard. 
Lucien Baillon, André Brier, Léon 
Brugnaud et André Lamarre, 
4 jeunes amis communistes 
appartenant au mouvement des 
Francs-Tireurs et partisans (FTP), 

PETITE HITOIRE DE LA RESISTANCE 

AU KREMLIN-BICETRE
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sont arrêtés par la Gestapo après 
avoir été dénoncés par un patron 
de restaurant de l’avenue d’Italie 
qui avait acquis leur confiance. 

La répression fut brutale. La 
liste est trop longue pour être 
reproduite ici. En tout, 36 résistants 
kremlinois sont exécutés et 62 
meurent en déportation.

La délivrance

À l’été 1944, cependant, l’espoir 
renaît. Les Alliés, qui ont 
débarqué en Normandie le 6 juin, 
s’approchent de Paris. L’heure de 
la Libération a sonné. Celle des 
règlements de comptes aussi. Car 
l’attitude de Georges Gérard n’a 
pas été oubliée ni pardonnée. 

Le 18 août, un commando de FTP 
pénètre dans la mairie mitraillette 
au poing et, sans autre forme 
de procès, abat le maire dans 
son bureau. 6 jours plus tôt, les 
actualités du cinéma Kremlin-
Palace l’avaient montré à l’hôtel 
Matignon remettant une médaille 
du souvenir à Pierre Laval, au 
nom des maires de la banlieue 
parisienne... Le 20 août, à Paris et 
dans toute la banlieue, les Forces 
françaises de l’intérieur (FFI) 
sortent de l’ombre et déclenchent 
l’insurrection. Pendant plusieurs 
jours incertains et tragiques, les 
combats sont féroces et font de 
nombreux morts. Le 25 août, 
tandis que les chars de la 2e DB 

du général Leclerc traversent 
l’avenue de Fontainebleau pour 
aller délivrer la capitale, un groupe  
FFI obtient la reddition du fort de 
Bicêtre. C’en est fini de 4 années 
de cauchemar.

Les élections d’après-guerre

Au Kremlin-Bicêtre, le Comité 
local de Libération, composé 
entre autres de représentants 
de la SFIO, du Parti communiste, 
mais aussi du Mouvement 
de libération nationale et du 
Parti démocrate-chrétien, s’installe 
à la mairie à la place de l’ancien 
Conseil municipal, en attendant 
que de nouvelles élections soient 
organisées. Celles-ci ont lieu 9 
mois plus tard, en mai 1945. Le 
nouveau Conseil, qui comprend 5 
femmes, désigne Gabriel Guyon, 
un communiste, comme maire. 
Deux ans plus tard, l’instauration 
de la IVe République provoque de 
nouvelles élections municipales 
au terme desquelles Antoine 
Lacroix (SFIO) devient le nouveau 
maire du Kremlin-Bicêtre.
 
 Pour en savoir plus sur 

l’histoire de la ville, 
découvrez notre podcast 

Mémoire vive en 10 épisodes !
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LES CHANTS PATRIOTIQUES

Le Chant des marais

Le Chant des déportés ou Chant des 
marais (en allemand Moorsoldatenlied, 
chanson des soldats de marécage, ou 
Börgermoorlied, chant de Börgermoor 
ou Die Moorsoldaten) est l’adaptation en 
français d’un chant allemand composé en 
1933 par des prisonniers communistes 
du camp de concentration, pour détenus 
politiques, de Börgermoor, dans le Pays 
de l’Ems, en Basse-Saxe.

Extrait

Loin vers l’infini s’étendent 
De grands prés marécageux 

Et là-bas nul oiseau ne chante 
Sur les arbres secs et creux 

 
Refrain 

Ô terre de détresse 
Où nous devons sans cesse 

Piocher, piocher. 

 
 

Extrait

Ami, entends-tu le vol noir des 
corbeaux sur nos plaines 

Ami, entends-tu les cris sourds 
du pays qu’on enchaîne 

Ohé, partisans, ouvriers et 
paysans c’est l’alarme 

Ce soir l’ennemi connaîtra le prix 
du sang et des larmes... 

 
Montez de la mine, descendez 

des collines, camarades, 
Sortez de la paille les fusils, la 

mitraille, les grenades, 
Ohé, les tueurs, à vos armes et 

vos couteaux, tirez vite, 
Ohé, saboteurs, attention à ton 

fardeau, dynamite.. 
 

Le Chant des partisans

Le Chant des partisans, ou Chant de la 
Libération, est l’hymne de la Résistance 
française durant l’occupation par 
l’Allemagne nazie, pendant la Seconde 
Guerre mondiale, écrit par Joseph 
Kessel et Maurice Druon. 
 
La musique, initialement composée 
en 1941 sur un texte russe, est due 
à la Française Anna Marly, ancienne 
émigrée russe qui en 1940 avait quitté 
la France pour Londres.
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La Marseillaise

L’histoire a fait de ce chant de 
guerre révolutionnaire notre hymne 
national. Ses accents de liberté nous 
accompagnent encore aujourd’hui. 
 
Son auteur, Claude-Joseph Rouget de 
Lisle, né 1760 à Lons-le-Saunier, était 
capitaine du génie sous la Révolution. 
Dans la nuit du 25 au 26 avril 1792, 
à la suite de la déclaration de guerre 
du roi d’Autriche, il composa chez 
le maire de Strasbourg, dénommé 
Dietrich, un morceau qu’il intitula 
Chant de guerre pour l’armée du 
Rhin.

Extrait

Amour sacré de la Patrie
Conduis, soutiens nos bras vengeurs

Liberté, Liberté chérie,
Combats avec tes défenseurs ! (bis)
Sous nos drapeaux, que la victoire

Accoure à tes mâles accents,
Que tes ennemis expirants

Voient ton triomphe et notre gloire ! 

 
 
 

Le Temps Des Cerises

Le Temps Des Cerises est une chanson 
dont les paroles sont écrites en 
1866 par Jean Baptiste Clément et 
la musique composée par Antoine 
Renard en 1868.

Bien que lui étant antérieure, cette 
chanson est néanmoins fortement 
associée à la Commune de Paris de 
1871, l’auteur étant lui-même un 
communard ayant combattu pendant 
la Semaine sanglante.

Extrait

Quand nous chanterons le temps 
des cerises,

Et gai rossignol et merle moqueur
Seront tous en fête.

Les belles auront la folie en tête
Et les amoureux du soleil au cœur.
Quand nous chanterons le temps 

des cerises,
Sifflera bien mieux le merle 

moqueur. 
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POUR ALLER PLUS LOIN

Résistantes 1940-1944 
de Dominique Missika : portraits 
documentés de femmes de tous pays, 
qui ont œuvré au sein de la résistance.

Retrouvez la sélection 
de la médiathèque l’Écho

La résistance expliquée à 
mes petits-enfants 
de Lucie Aubrac : la résis-
tante Lucie Aubrac explique 
l’organisation de la résis-
tance (constitution des ré-
seaux, diffusion de la presse 
clandestine, etc.) aux enfants 
curieux.

Album

Autobiographie
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Le silence de la mer et autres récits   
de Vercors. Des nouvelles qui racontent 
le régime de Vichy et appellent à la 
résistance patriotique.

Bande dessinée



Le passeur de moque-souris 
de Philippe Barbeau et Christian Couty. 
Roman jeunesse qui suit Paul, résistant et 
passeur de lettres, et « héros malgré lui » !

Roman jeunesse

Pour aller encore plus loin...
Rendez-vous sur la page de la 
médiathèque l’Écho pour retrouver 
toutes les ressources disponibles !
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Spirou : l’espoir malgré tout  
de Emile Bravo : série BD intergénéra-
tionnelle récompensée par le prix 
BolognaRagazzi 2021. Spirou et 
Fantasio découvrent la réalité de la 
guerre en côtoyant quelques 
personnages ayant réellement existé. 

Bande-dessinée

Madeleine, résistante…  
de Bertail, Morvan et Riffaud : Happée 
par la guerre, Madeleine Riffaud entre 
dans la résistance sous le nom de code 
«Rainer». Une histoire vraie ici racontée 
en BD. 

Bande-dessinée
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